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A qualitc & condition differente des 
erſonnes quientrent en la tragedie 
{ur laquelle le Sieur de la Nexea eſte 
contrain&t de publicr ceſte Defenfe, nous 
donne vn beau ſubiect pour recognoiſtre di- 


' uers effects, qui nous apprendront a con- 


duire noſtre vie plus ſagement, 8 ha rappot- 
rer prinicipalement 2 I'h6ncur de Dicu{ qui 
eſt le premier degre de piete) 8 au falurdu 
_ (qui eſtle ſecond) & nous rendra adui- 
ez pour ne tomberes defaults que pluſieurs 
font en yn & en [aultre Soindk, 
Legrate,magnanime,& ſententicus par» 
ler du Sicur de la NY owe monſtre,commeles 
mariniers ont touſiours Veil ſuc Peſtoille du 
Nort, ou ſur Veguille quila marque : auf- 
que Fobligation qu'on a aux hommes de 
quelque qualite qu'cllc ſoit, ne nous doibe 
Az3 cine 


empeſcher, qu'en toutes nos aftions nous 
ne 1cttions 1'eil ſur la fainde volunte de 
Dieu, & ſuiuant icelle, routes les fois que 
noſtre vocation nous y appclle : que nous 
n'entrions alaigrement 2 la defenſe de la 
Iuſtice,encores que pour icelle nous deuſſi- 
ons fouffrir perſecution, Er puis que. nos 
bicnfaicts ne peuuent monter iuſques X 
Dicu,il reſte q nous les employons vers ceux 
qui nous ſont principallement recomman- 
dez para Majeſte, & les plus aymez de fa 
bonte. Luplits eſt la premiere, pour laquel- 
Ic i]a liurece qui luy eſtoit le - cher, ceſt 
ſonFilz. Er combien que touts les membres 
d'icelle font cn fa garde comme la prunelle 
dc I'til : toutesfois la Veufue & L'orphelin 
ticnnent le premier licu, & le plus facre de- 
gre entre ceulx qui Jui plaiſt nous recome 
mander. Puiſ-doncq que pour la wſte des 
fenſe de 'Epliſe de Þ&u, & d'vn paouure 
Orphelin, Le Sicurde la Noxe my voue, 
& conlacre, non point-legerement, mals al- 
ant mcurement examine ceſt affaire, & en 
2ptcs,auoir cntrepriſe courageuſement, ne 
faiſant (au pris de Ba debuoir) aulcune cſtt- 
me des dangers quien peuuent aduenir: le 
nediray point, c'clt acquis vne grande lou- 
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ange devantles hommes {cat il ne lacerche 
point) mais a Jaifle yn bel excmplea tous 
ceulx auxquels Dieu a departi des motens 
pour aider en biens, cn authorite, cn (Ca- 
noir, en yaillantiſe, de ſecourrir la iuſtice de 
Dieu preſſe: par les tyrans,de rapporrer tout 
ec quiils ont de puiſlance 2 celui auquel il 
Faule qu'ils en rendent compte, 8 par le- 
quel (ils en abuſent) ſeront tertez es tene- 
bres extericures, ſans remiſſion, on bien ils 
receuront (a graticuſe ſentence, pour entrex 
en la ioyedu Seigneur. D'auantage, en cet 
excinple Dicu monſire comment 1l tire en 
practique, ainſ1que par force, Ix valeur qu'il 
adonnee aux hommes, quand pour des rat- 
ſons deterre ils 1k veulent obſcurcir & tenir 
enſcuclie, f'aultant (comme dict vn Poete) 
Quelavertu cachee ne differe guerez, de faie 
neantiſe. | 
 Ceuls d&aultre part quionr tire violente- 
ment de ce Gentil-homme,& apres vne pri- 
ſon fi cruelle des promeſles {i rudes & fi 
mal-gratieuſes, monſtrent le naturel des ty » 
rans: leſquels ſe monſtrent aflez cffroiabley, 
felons,& terribles, quand ils yep auoir 


letems propre joutr le perſonnage cruel 


du Lyon ;'Mais quand auccq vn ſens caflis, 
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& iugementaſſeure, on vient 2 les confides 
zcr de plus preſt : on trouue qu'cntre touts 
les animaux,lcTyarn eſt Ja plus craintiſue&& 
puſillamme beſte,& que cruaure & laſchete 
de courage, font deux qualitez inſeparables 
du tyran. Car comment pcuuent ils aultre- 
ment interpreter ces crucjles promeſles ti- 
rees par force de la bouche d'un fimpleChe- 
nallicr? Pourtant ne pouuons nous affez 
hanloner le caeur Magnanime du noble 8 
#ecntil Princede Galtes, lequel aiant cu rape 
port que le vaillant Bertrant du Gueſclein, 
pour lors encrores —_ Gentil-homme 
Br:ton (comme auſheſt le Sieurdela Noze) 
diſoit qu'il le craignoir, le miſt incontinent 
en liberte ſur (a foi, ajant accorde de fa ran- 
con. | 

Le Prince de Parme, affecte le nom de vi- 
Qoricus, glorieus, inuincible,& grand Ca 
Fonen aultres riltres ambitjeus & ſuper- 


es, que les flarteurs Itahens lui atcribuent, - 


& ne {© contentantdetels tilrres, cerche par 
crop ſotrement, & d'une ambirion deſcou- 
uerte & effrontee, Ie nom de grand Alexan- 
dre, pourtant porre il en ſa deuiſe, $4T yros, 
deuiſe du Grand Alexandre, & baptilant I 
la modeRomaine,celt a dire Papale, le gal- 
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lion quiil a faidt baſtir en Antiers, ron pas 
des ouutiers du piis, car ce ne {ont que 
forfantcs, mais par des Metiers venus d'ita- 
lie, dorez & velouttcz : il nc fe contcnta de 
le faire ap cller de fon rom,qui lt Alexans 
dre, mais Ic nomma comme parrain de ce. 
Bucephale Ile Grand Alexandre: veu quat- 
tendu les beaux effects, & le patrain & Ie 
flleul cſtojent dcux vrais Sandickeuken, 

Mais ie demandcrois volontiers a cc for & 
ſuperbe rout erſcrible , fi eflexanare le 
Grand $cſt ainſi govucine enuers {es enne- 
mis, comme.l a fait erucrs le Sicur de Ia' 
None,& Sil ole ateq vn eur (1 bas aft:ef” 
I: nom de ce braue Prince. ? Si George (us 
ſtrior vraycment grand Cappitaine & nome | 
me Scanderberch, qui ſtgmite Alexanare le 
Grand a eſte rel enuers ſes ennimis,ores qu's 

ils fulſenr Turcs? Si  Arragonces Gonſalue 
qu1 a vraicment inerire le tilire de Grand 
(ppitan, a commis aftes 1 indignes & 
d'vn courages {1 ravalle? Er vil croit que le 
vaillant Don [een d AuFricke. duquel il (e 
mocque,cuſt vouln $abbaifſer jn{ques a vne 
telie villainie? Tellement quand 1] 1.auroit 
commiſe aultre Jaſchcre que ceſte-cy. il fait 
aſlez cognoiſtre 3 tout le monde, voir acculx 
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gui ſoubs ymbre de ſes _—_— fortut- 
res $'y {ont pour vn temps abuſez, que ia- 
mais ne fuſt ny grand Cappitaine ny Cappi- 
caine, au cceur defquels n'entre jamais {1 vil 


& 11 rabbail{le conſeil. Er n'eſt de beſoing ict | 


de monſtrer fon jgnorance au fait de la 
guerre en ſes preparatifs 4Anuers, auecq 
des monſtrucux vailleaux qui ne pourroien 
pas ſeulement nauiger ſur PEcau, & aultre 
petitapparei], pour traverſer inſques en An- 
glcterre, & patler auccq fi miſerable equip- 
page pardctlus le ventre des Hollandozs & 
Zeelandeis * II ne ſeroit beſoing de patler de 
fa ſortife bienalle en ſon aſtemblee de Pleyt- 
res, & ſon irce{o]u conſeil de les changer de 
place cn lace, a VP Eſcluſe, > N report , 2 
Cs ny ſon peu de courage,de n'a- 
uoir ole auecq quarante mil hommes de c6- 
bar, appreſtez deux ans entiers, venir aux 
mains auecq vne petite trouppe de Zeelan- 
dozs & Hollandozs,8 denant ſes yeulx veoir 
yne {1 orgueilleuſe armee, venue ſur ſon 
conſcil, cſtre batrue & fonerree des Anplezy, 
comme qui chaſtieroit des Eſclaucs,& veoir 
diſ-ic, perir tant de Nobleſle deuir ſes yeux. 
Er penfez Meſheurs qui liſez ceci, ſ1 Alexarn 
ere ls Grand, Inlixs Ceſar, $% aules gr. nds 
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Cappitaines euſſent fait relles & (1 lourdes 
fauires.Il ne faudroit au{ſi metrre en comp- 
te {a beſtile en ſes entreprifes de Berghes S& 
TerT olen: car ce leul acte laiche, monſtre 


_ aſſez, qu'il eſt indigne d'un tc} nom, & que 


les (fucces quil a eus,ne procedent d'aulcune 
vertu qui {oit en ]ui, qui nen a aultre que 
ccllede ſes predeceſſcurs, monttres de natu- 
re. Erdefaidt,ſ1 vne fois ceſtes fontaine d'or 
des 7nades,luy venoit a tarir, lors on verroit 
aclair,qu'ileſt vratemenr Vafne, qui faiſfoit 
peur aux aultres animaulx, quand il eſtoit 
veſtu de la peau du Lyon : mais quand ils 
deſcouurirent ſes lon gues oeeillea le trate 
Gterent {elon ſes merites :Er ceſt vn tel home 
me qui promettoit rant de recompenſes 3 
cculs qui cſtoient & fols de le croire, & qui 
#appreſtoit pour ſe faire couronner Roy d'- 
Angleterre, par le Cardinal eAl/ain. Eftant 
doncq tel comme ceſte Declaration nous le 
deſcounre, il nous apprend aflez, que nous 
ncle debuons craindre, non plus que fon 
mailtre ne ſy deburoit fier, comme & cetuy 
quilui fera vn iour $i] pcult, vv meſchant 
tour, pour {es droidts pretendus en Ports» 

al, (uiuant les conſultations faictes par ſon 

cre & {on Oucle le Cardinal Farneſe, 8: 
Bz comme 


gemmedeſia il en donne aſſez de preunes 
par le mauuais rraitement qu'il fait aux Ef- 


aignols, qui net pas encores vn traic} de 
Grand Cappitaine, / (0 4 
nat aux mutins & (cditicux, deſtinez 
a rouy inalcdiction, qui out faict ces der- 
nies efmotions en Frarce,on peut en icurs 
erlonnes remarquer comine en vn vif ta- 
wy la face de I'hypocrite, qui prend le 
maſyued-la Religion pour couunt la peſte 
de ſon ambition. Er comme 1amais vn 
homme de bien, & qui a la crainte de Dicu 
au ceur, ne vouldroit faire {cruir le nom ac 
Dicu & vn {1 vil & 1 wfame cftcct:aul(l i] ap- 
p<rt que {ont gens fans Dieu, & lans Religi- 
o:1, qui perſccutent Jes enfans de Dicu,pour 
aruciur acltce Rois des cnfans des homes, 
ks vn fauls nom d'eltrg fucccficurs de 
Charles le Grand, auquel ils n'appartennent 
de rier;; Erquand ils luy apparacndroient, 'F 


eſt-ce qui] ny auoit rien, mais en eſtoit viure 


parcur turla race des 2feroueens, vrais Roig 
& lcgitimes, deiquels font deicendus en 
droirre ligne maſculine, Is Rois qui regs 
nent, & cculs qui ont regne depuis {1x cents 
ans, comine aulli ceuls de Bowrbon,- {culg 


- Princes reſtant-apres le Roy, Ieque] aully 


tient 
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neantnoins contre leur Roy, leur bien- 


e 

conlcience, ny en Thonneur, ny en vic, ny 
Z ny cn biens, 0.1t olc faire gucrre ouuerte, 
- 3J fare ſoubſlcucr les Parifiens, gents mutins 
s | -&leſquelsaux troubles dc Frange,ont touſ- 


- | ours tuiui le meſchant parti, & le rout a 
- | rafond: quelques rraiftcz & promeſles le- 
- cretes faictcs au Pape de Rome, Tyran Cg- 
1 | _tholicque & vnuuerlel de la chreſtiente, & A 


quelqucs Princes eftrangers, pour quelque 


argent qu'ils en ont Lire,ce quine peut tum- 


ber en ame que de trahiſtee. 


, | Telles gens doncques ne ſont & craindre, | 


gens ſans Dicu, fans honneur, & qui auecq 
1 rantdepuillance, nont peu aultre chole ex- 

/  ecuter,que de faire niutiner vne inſenſee 
pulace, Er ne fault doubter de afiltance de 
Dicu contre des hommes {1 peruers, &.qui 
lui fout la guerre ouuecrtement ſe couurants 
neantmoinsmeichament de fon nom (acre. 
Quant au Baron d'Arſſonnille qui alic- 
ge /amets,que your on veoir en lui, finon ce 
PR_—__ qui foulloit du-groing8: des picds 
es {ainces perles 2 &-1c retournout pour 
Mordre? cat ce gros-6e gras pourceau ayant 
B 3 gOou- 


faiceur, ſans eſtre contraints ny en Ja - 


tient la preſcription paiſible de fix fieeles: Er "A 
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ſte Ie don celeſte, & en ayant fai& pro- 
on,in{ques a auoir accompaigne le yaul- 
lanr Prince de Conde Lens, & metmes wl- 
ques au fiege de Porttiers, duquel licu il fe 
ectira en Allemaigne, auccq le non 1amais 
allez louc Prince a'Orange, comencea pre- 
micrement 2 fouller au picds I'Euangile par 
mots dec riſce: Depuis voiant laſanglante 
tournce de Saint Barthelemi, 8 les Scig- 
neurs morts par le{qucls il efperoit $'aduan- 
cer en France, il Saitlilt au banc des moc- 
queurs, & conio1ginilt ſes conſeils anecq les 
corempreurs,6 finalement non plus come 
yn Apoitar ſimple, mais comme vn Apoſtar 
perſccutcur,sett mis a pourſuiure ceuis quil 
cognoilt en {a conſcience, eſtre plus gens de 
bicn que luy, ce qui advertiſt vn chaſcun de 
prendre garde a foy, aftin que celny qui eft 
debour,ne vienne 2 tumber, car Dieu iwwſte 
tuge puniſt en tels mocqueurs , vn peche 
par vn autre,iuſques ace querelles gens fe 
precipitent en la foile obſcure, habiration 
dcs Dragons & beſtes fauluages, ac- 
copillement de rourcs mileres ; 
Le tout par vn iuſte iuge- 
ment de Dieu, qui 
ne laille rien 
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